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profond, dont la nature auoit pulffamment fortifie ce
lieu par trois coftez, ne reftant qu'vn petit efpace
plus foible que les autres.

Ce fut par la que 1'ennemy fit irruption a la pointe du
iour, mais fi fecretement & promptement, qu'il eftoit
maiftre de la place auant qu'on fe mift en defenfe, le
monde eftant alors dansvn profond fommeil, & n'ay-
ant pas eu le loifir de fe reconnoiftre. Ainfi ce bourg
fut pris quafi fans coup ferlr, n'y ayant eu que dix
Iroquois [35] de tuez, tous les Hurons, homines,
femmes & enfans ayant efte" vne partie maffacrez fur
1'heure mefme, les autres faits captifs, & referuez a
des cruatitez plus terribles que la mort.

Trois hommes feulement s'efchaperent quafi nuds
& trauers les neges; qui porterent 1'allarme & 1'efpou-
uente a vn autre bourg plus prochain, eloigne entiiron
d'vne lieue. Ce premier bourg eftoit celuy que nous
nommions de Sainct Ignace, lequel auoit efte aban-
donne de la plufpart de fon monde de"s le commence-
ment de 1'Hyuer; les plus craintifs & les plus clair-
voyans s'en effeant retirez dans 1'apprehenfion du
danger: ainfi la perte n'en fut pas fi confLderable, &
ne monta qu'enuiron a quatre cens ames.

L'ennemy ne s'arrefle pas la, il pourfuit dedans
fa vidtoire, & auant le Soleil leue il fe prefente en
armes, pour attaquer le bourg de Saindt Louys, forti-
fie" d'vne paliffade affez bonne. Les femmes pour la
plufpart, & les enfans n'en faifoient que fortir, au
bruit de la nouuelle qui eftoit arriuee des approclies
de 1'Iroquois. Les gens de meilleur cosur enuiron
quatre-vlngts perfonnes, refolus de fe [36] bien defen-
dre, repouffent auec courage le premier & le fecond
afCaut, ayans tue" a 1'ennemy vne tretaine de fes


